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Le Rotary,
une histoire 

à l’origine américaine 
(1905-1920)

« Le Rotary était une oasis 
dans le désert social d'une grande ville. »

Message de Paul Harris
à la convention du Rotary International 

à Chicago (23-27 juin 1930)
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À l’origine de cette histoire, une famille américaine qui 
réside dans le Wisconsin, un état du Middle West des États-
Unis. En 1868, trois ans après la fin de la guerre de Sécession 
et l’assassinat du président Abraham Lincoln, un certain 
Paul Percy Harris naît dans un pays à la recherche de lui-
même. Les États-Unis comptent alors environ 32 millions 
d’habitants. 1868 est l’année où le général Ulysses S. Grant, 
héros de la guerre de Sécession, succède à Andrew Johnson 
à la présidence de l'Union. L’économie n’est pas au mieux : le 
pays connaît une forte inflation, conséquence directe du coût 
de la guerre de Sécession. C’est une période de reconstruction 
et de modernisation, tant économique que politique, qui 
ouvre une nouvelle ère dans l’histoire des États-Unis1.

LA JEUNESSE D’UN VISIONNAIRE, PAUL PERCY HARRIS

« Ma mère était une Bryan, et les Bryan étaient tous fiers. » 
Paul Harris

Paul Percy Harris naît le 19 avril 1868 à Racine dans le 
Wisconsin, une petite ville de 10 000 habitants au bord du 
lac Michigan, entre Milwaukee et Chicago. Il est le second des 
sept enfants de George Harris et Cornelia Bryan. Ses parents 
se sont mariés le 12 mai 1864 dans l’église presbytérienne de 
Racine. Ses frères et sœurs sont Cecil (1866-1929), Nina May 
(1870-1945), Guy (1878-1889), Claude Harold (1881-1901), 
Reginald Clayton (1884-1958) et Ruth2.

Sa mère, Cornelia Bryan, née à Olean (New York) le 2 avril 
1842, est la fille d’Henry Bryan, né en 1792, deuxième maire 
de Racine, et de Clarissa Fobes, née en 1797, une descendante 
directe de John Alden (1598-1687) et de Priscilla Mullins 
(1602-1650 env.), deux des plus célèbres Pères pèlerins (Pilgrims 
fathers) arrivés en Amérique en 1620 depuis l'Angleterre à 
bord du Mayflower.

Arbre généalogique de Paul Percy Harris

William Harris Jr (1726-1797) l Patience Gleason (1730-1808)
Mariage le 24 janvier 1749 - 10 enfants dont Salathiel

Salathiel Harris (1759-1846) l Susannah Currier (1765-1864)
Au moins 5 enfants : Releaf, Franklin Benjamin, Henry, Alfred et Howard

Howard Harris (1799-1888) l
Pamela Rustin (1810-1890)

Mariage le 16 octobre 1826
5 enfants : Mary, Frances, Frances P., 

Pamela et George Howard

Henry Bryan (1792-1868) l
Clarissa Fobes (1797-1869)

6 enfants dont Cornelia

George Howard Harris (1841-1926) l Cornelia Bryan (1842-1919)
Mariage le 12 mai 1864 - 7 enfants : Cecil (1866-1929), 

Paul Percy (1868-1947), Nina May (1870-1945), Guy (1878-1889), Claude 
Harold (1881-1901), Reginald Clayton (1884-1958), Ruth (1892-?)

Paul Percy Harris (1868-1947) l Jean Thomson (1881-1963)

Mariage le 2 juillet 1910 à Chicago – sans enfant
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LE ROTARY ET LA PANDÉMIE GRIPPALE DE 1918 

En un peu plus de deux ans, environ 500 millions de personnes 
dans le monde ont contracté le virus de la grippe A (H1N1), 
soit 27 % de la population mondiale. Trois vagues successives  
touchent les États-Unis sur plus d’un an. Le virus est repéré 
en mars 1918 parmi le personnel militaire. Un premier cas 
(patient zéro) est détecté dans un camp militaire du Kansas. La 
deuxième vague, la plus mortelle, atteint un pic aux États-Unis 
entre septembre et novembre 1918, au moment où s’achève la 
Première Guerre mondiale. De nombreuses villes américaines 
doivent fermer écoles, théâtres, cinémas et restaurants. Les 
rassemblements publics sont limités. Dans certaines villes 
américaines, les hôpitaux sont totalement dépassés  par les 
effets de l’épidémie. Les écoles et autres établissements publics 
doivent être transformés en hôpitaux de fortune. À Chicago, 
un pic de contaminations atteint 1 200 cas journaliers.

Les Rotary Clubs doivent aussi limiter leurs actions tout en 
apportant leur aide aux victimes du virus. À la convention 
du Rotary International de Salt Lake City en juin 1919, des 
gouverneurs de Rotary Clubs expliquent que la guerre et la 
pandémie ont affecté fortement leurs activités, notamment 
les visites aux clubs. Mais ces derniers se sont adaptés assez 
vite à la pandémie et ont agi en conséquence en respectant 
les consignes sanitaires. Par exemple, leurs membres décident 
de se réunir en plein air pour se conformer aux restrictions 
sévères imposées aux rassemblements.

Si les activités traditionnelles du Rotary sont pratiquement 
à l’arrêt pendant plus d’un an, de nombreux clubs sont passés 
à l’action en soutenant les pouvoirs publics et le personnel 
de santé : fonds levés pour offrir un véhicule à la Croix-
Rouge, documents distribués expliquant comment éviter la 
propagation de la pandémie, réalisation d’une cartographie 
des cas de grippe, participation à la création d’un hôpital, etc. 

La pandémie grippale de l’année 1918 se propage au monde 
entier, en Espagne dès le mois de mai puis à toute l’Europe, 
l’Inde, la Chine, l’Océanie, etc. Entre 1918 et 1919, la grippe 
baptisée « grippe espagnole » fera dans le monde entre 30 et 
50 millions de morts, voire un chiffre bien supérieur selon 
des études postérieures. C’est-à-dire  entre 2,5 et 5  % de la 
population mondiale, un chiffre bien supérieur au nombre de 
morts de la Première Guerre mondiale (militaires et civils), 
évalués à près de 19 millions.

Fin juin 1920, lorsque la convention de l’année se tient 
à Atlantic City, le Rotary compte 758 clubs à travers le 
monde. Il est présent dans quinze pays et le nombre 
de ses membres est de 57 000. La roue à six rayons et 
vingt-quatre dents y a été adoptée comme symbole de 
l’organisation36. En quinze ans d’existence, le Rotary 
est devenu le plus important club service de la planète.

Les créations de clubs rotariens par pays, de 1905 à 1922
1905 : États-Unis
1910 : Canada 
1911 : Irlande 
1912 : Angleterre 
1913 : Écosse 
1914 : Hawaï 
1916 : Cuba 
1917 : Pays de Galles
1918 : Porto Rico 
1919 : Uruguay ; Philippines ; Chine ; Panama 
1920 : Inde ; Argentine ; Japon 
1921 : Espagne ; Mexique ; France ; Australie ; 
Nouvelle-Zélande ; Afrique du Sud ; Danemark 
1922 : Norvège ; Pérou
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Conquérir le monde 
(1921-1947)

« Peu nombreux sont ceux qui ne reconnaissent pas 
le travail remarquable effectué par les Rotary clubs 

à travers le monde libre. » 
Winston Churchill
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Après l’Amérique centrale en 1916, l’Amérique du Sud et 
l’Asie en 1919, le Rotary s’établit en Europe continentale en 
1920, et en Océanie et en Afrique, l’année suivante. En 1921, 
le Rotary est présent sur les cinq continents. Le millième club 
est créé à York en Angleterre puis le 1 100e club à Herrin dans 
l’Illinois. En 1922, le 1 200e club voit le jour à Millersburg dans 
l’Ohio. Le 30 juin 1922, le Rotary compte 81 000 membres, 
répartis dans vingt-cinq pays. En un an, le Rotary en a gagné 
25 000, soit une hausse de près de 50 % de ses effectifs ! 

La 13e convention du Rotary International, qui se déroule à 
Los Angeles du 5 au 10 juin 1922, accueille 5 858 rotariens 
dont 1 446 délégués votants ; 956 clubs sont présents sur les 
1 215 créés depuis 1905. Ils viennent de quatre continents ! 
Le 4 mars 1921, date importante dans l’histoire du Rotary, 
le républicain Warren G. Harding, membre du Rotary Club 
de Washington, devient président des États-Unis. Le chiffre 
symbolique des 100 000 membres est dépassé en 1924.

LE ROTARY S’IMPLANTE SUR LES CINQ CONTINENTS

Après l’Amérique centrale avec Cuba en 1916, Porto Rico en 
1918 et Panama en 1919, le Rotary s’enracine en Amérique 
du Sud  avec la création d’un Rotary Club en Uruguay, à 
Montévidéo, en 1919. Le premier club argentin ouvre ses 
portes en 1920 à Buenos Aires. Le Brésil devient le troisième 
pays du sous-continent à accueillir des clubs, en 192337. 

En Asie, le succès est identique. Après Manille aux Philippines 
en juin 1919, un club est fondé à Shangai en Chine quatre mois 
plus tard. Le Rotary Club de Calcutta devient le premier club 
indien en janvier 1920. Le Japon inaugure son premier club à 
Tokyo en octobre 1920. 

1905 1910 1915 1920 1925 1930 1935 1940 1945 1950

341 000
membres

247 000

213 000

162 000
153 000

108 000

56 000

20 000
1 800

7 0005 4005 0003 8003 3002 0007501601 16

Nombres de membres
et de Rotary Clubs 

dans le monde (1905-1950)

Rotary Clubs
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Toujours en 1921, le club de Melbourne en Australie 
devient le premier Rotary Club créé en Océanie, en 
avril. Des clubs ouvrent ensuite en Nouvelle-Zélande, à 
Auckland puis Wellington, en mai. Le Rotary s’installe sur 
le continent africain en juillet 1921 avec la fondation d’un 
club à Johannesburg, en Afrique du Sud. Entre 1921 et 1947, 
quarante Rotary Clubs seront créés sur ce continent, dont la 
moitié en Afrique du Sud.

LA CRÉATION DU ROTARY CLUB DE MONTÉVIDÉO 
EN URUGUAY : UNE HISTOIRE ANGLAISE

Dès 1916, le Rotary cherchait à s’implanter en Argentine, au 
Brésil ou au Chili. Finalement c’est en Uruguay à Montévidéo 
qu’un premier Rotary Club est créé en Amérique du Sud, le 
1er février 1919. Tout le mérite en revient à un Anglais, Herbert 
Percyval Coates (1866-1940)38, qui vit et travaille depuis 
plusieurs années en Amérique du Sud. En voyage d’affaires 
en 1916 à Cincinnati, Herbert P. Coates découvre le Rotary 
et son histoire. Il remarque que la convention du Rotary qui 
s'y déroule alors attire un grand nombre d’hommes d’affaires. 
Curieux, il cherche à en savoir plus et se pose la question de 
savoir comment fonder un club en Uruguay. Il rencontre 
Chesley Perry, organisateur du Rotary International. Autorisé 
à créer un club à Montévidéo, Herbert P. Coates et vingt et un 
autres membres fondateurs envoient en décembre 1918 leur 
demande de charte au Rotary International. 

Herbert P. Coates participe également à la création du Rotary 
Club de Buenos Aires, le 1er avril 1920, et à l’essor du Rotary 
en Amérique du Sud où des clubs se créent les uns après les 
autres : Lima au Pérou le 1er juin 1922, Rio de Janeiro au Brésil 
le 28 février 1923, Valparaiso au Chili le 15 mai 1924, Bogota en 

Colombie le 13 janvier 1927, Guayaquil et Quito en Équateur le 
13 juillet 1927, La Paz en Bolivie le 12 août 1927, etc. Paul Harris 
attribue à cet Anglais tout le mérite du développement rapide 
du Rotary en Amérique du Sud. Les rotariens sud-américains 
surnomment Herbert P. Coates « Don Heriberto » ou le « père 
du Rotary en Amérique du Sud ». 

DE LA BELLE HISTOIRE ESPAGNOLE 
AU TROU PROFOND DES ANNÉES NOIRES

Le 1e janvier 1921, le Rotary étend ses activités à l’Europe 
continentale avec la création d’un premier club en Espagne, 
à Madrid. Pour fonder ce club dans la péninsule ibérique, le 
secrétariat du Rotary a contacté des rotariens cubains de La 
Havane. L’objectif est d’envoyer un émissaire qui pourrait 
se charger de l’organiser à ses débuts. Le choix cubain se 
porte sur Angel Cuesta, un fabricant de cigarettes d’origine 
espagnole qui a participé au lancement des clubs cubains. 
Résidant à Tampa aux États-Unis, il est nommé représentant 
spécial du Rotary et se rend en Espagne pour fonder le Rotary 
Club de Madrid. En octobre 1920, Angel Cuesta organise une 
première réunion, en collaboration avec le consul américain 
de la capitale espagnole, Ely Eliot Palmer (1887-1977), qui se 
dépense beaucoup pour ce projet39.

Ayant repéré de nombreux membres potentiels à Madrid, 
le groupe organisateur décide de créer rapidement plusieurs 
clubs et demande au secrétariat de les exempter d'une 
politique de croissance lente qu’appliquent les autres pays. 
Mais le secrétariat du Rotary International n’est pas convaincu 
par cette stratégie de développement rapide : il préfère pour 
atteindre le meilleur potentiel dans la capitale espagnole 
adopter une politique d’adhésion plus modérée mais efficace.
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Après Madrid, Barcelone est le second club créé en Espagne. 
Il reçoit sa charte en avril 1922, suivi du club de Saragosse en 
décembre 1925 et de celui de Saint-Sébastien en février 1926 
puis Bilbao. Le Rotary connaît une forte popularité en Espagne 
et ne cesse de croitre malgré la mise en place de la dictature 
de Primo de Rivera, à partir du 13 septembre 1923. Le pays se 
caractérise par de forts contrastes, entre modernité économique 
et archaïsme, entre vie rurale et vie urbaine. Néanmoins le 
Rotary y trouve vite sa place et connaît un vrai et vif succès !

À la fin des années 1920, le club de Barcelone organise son 
premier échange de jeunes, une action qui prend forme à 
cette époque dans le monde rotarien. Les membres barcelonais 
du club accueillent des enfants de rotariens de Londres pour 
un séjour d’une semaine en Catalogne, où ils découvrent 
l’industrie, la culture et la vie familiale de familles catalanes. En 
1929-1930, le conseil d’administration du Rotary International 
accueille son premier membre espagnol, puis son deuxième 
en 1935-1936. Tout va pour le mieux avec la proclamation de 
la République le 14 avril 1931. En 1932, quatre clubs au moins 
sont fondés, à Tolède, Alicante, Aranjuez et Saragosse. En 1933, 
le premier numéro de la Revista Rotaria est publié, édition en 
espagnol de The Rotarian.

Les échanges de jeunes
Aujourd’hui, Rotary Youth Exchange est un des programmes 
les plus populaires du Rotary. Il a pour objectif de promouvoir 
la compréhension internationale et de développer des amitiés 
durables. Cette action rotarienne trouve son origine en France 
avec le Rotary Club de Nice, en 1927. Elle se développe ensuite 
notamment en Espagne. En 1939, un vaste programme 
d’échange de jeunes est créé entre la Californie et l’Amérique 
latine. Après 1945, le programme sera étendu à travers le 
monde.

Le déclenchement de la guerre civile en 1936 et la prise 
du pouvoir par le général Franco annihilent cependant 
l’expansion du Rotary dans la péninsule ibérique. Le régime 
franquiste persécute les « ennemis de l’État ». Le discours anti-
Rotary du pouvoir est omniprésent. Le Rotary est vite interdit 
par la dictature. Les vingt-huit clubs du pays ne pouvant plus 
fonctionner, le Rotary met fin officiellement à leur adhésion 
en 1940 et les clubs sont dissous.

C’est après la mort du général Franco le 20 novembre 1975 et 
le retour à la démocratie qui s'ensuit, que les clubs rotariens 
espagnols vont renaître de leurs cendres dans tout le pays, 
à commencer par la capitale, Madrid, qui reçoit sa nouvelle 
charte officielle, le 6 juin 1977. 

LA FRANCE :  LE ROTARY CLUB DE PARIS 
EST CRÉÉ EN 1921 

Alors que le Rotary prend pied en Espagne, certains 
dirigeants et membres du Rotary International poursuivent 
leurs efforts pour fonder des clubs en Europe continentale. 
Paris et la France sont une de leurs cibles privilégiées. 

L’histoire rotarienne française et parisienne d’abord débute 
en 1912 avec Elmer Murphey, un industriel membre du 
Rotary Club de Chicago qui, de passage à Paris, mène des 
discussions en vue de fonder un club dans la capitale. En 1913, 
Français, Allemands et Suisses entreprennent des démarches 
auprès du Rotary pour solliciter la création de clubs. La 
même année, le rotarien américain Frank L. Mulholland40 et 
l’Anglais Thomas Stephenson cherchent eux aussi à constituer 
un premier club en France avec le soutien de Paul Harris41. 
Les premiers contacts et les actions menées sont cependant 
interrompus par le déclenchement de la guerre. 




